
Eh Là !

regardez-moi
cette souillon qui

pisse dans ses 
jupons !

aaahhh !

EH ! Poussez-
vous de là, c’est 
moi qui vais lui 

causer.

Je vous en prie. 
Pitié, ne me faites pas 

de mal. Prenez tout ce que 
vous voulez, mais ne me

faites pas de mal.

T’inquiète petite, 
il ne t’arrivera rien, 

si tu fais ce qu’on te dit. 
Obéis et tout se 

passera bien.

Tu vois bien qu’on veut juste s’amuser 
un peu avec toi. Si tu résistes, on devra

te corriger Mais si tu ne t’opposes pas,
tout se passera bien et peut-être 

même que t’aimeras c,a. 
Tu piges ?

je vous 
en prie…

Pas la
peine de supplier. Fais 

ce qu’on te dit sans broncher
et je peux t’assurer que tu t’en

sortiras sans bobos. une bonne
fille, c,a obéit, sans protester, 

sans essayer de mettre les 
voiles… T’as saisi ?

O-ou… Oui.

Bon alors, 
debout et enlève 

toutes tes 
frusques.

J-je vous 
en supplie. Qu’est-ce 
que vous allez me 

faire ?

c,a n’a pas 
commencé qu’c,a 

discute déjà ? je 
t’avais prévenue, 

petite.

Je me suis misenue, sans dire un mot.
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allez, Marche 
devant vers le 

sous-bois.

On ne va pas rester sur le 
chemin. On a tout le temps

de trouver un endroit 
isolé.

Dans un silence consentant, j’étais là,nue devant trois inconnus, avec pourseuls atours mes bas souillés d’urine et ma coiffe ridicule. Les yeux bouffis et la peur au ventre, je me sentais inca-pable de raisonner. J’entendais encore et encore le bruit de branche cassée et lerâle d’Albert. J’étais envahie d’incerti-tude sur leur promesse de me libérer.  

Malgré les mains râpeuses sur mon corps de femme, je mesentais redevenir petite fille : “Si je fais tout ce qu’ils veulent,si je fais tout ce qu’ils disent, on ne me traînera pas derrière un bosquet pour me casser comme une branche sèche”.

Je marchais devant eux d’un pas incertain, comme l’agneausur le chemin de l’abattoir. Si j’avais été en mesure de penser, j’aurais certainement réalisé qu’ils avaient l’inten-tion de me tuer, une fois terminées leurs réjouissances.
Je sentais que chaquepas que j’effectuaism’éloignait de mavie, de mon monde…
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C’est pas juste, 
tirons à la courte

paille !

C’est moi 
qui commence. 

allez donc vous 
occuper du 

cheval !

Allez, 
c’est pas si

terrible !

pose-toi là, 
les jambes bien
écartées et ne
cherche pas à 

te débiner, 
ma jolie !

Nous parcourûmes un sentier pendantplus d’une heure. Le regard bas, concen-trée sur mes pas, je marchais sanspenser à me repérer. La forêt formaitun rempart autour de moi.

Quand nous parvînmes à une clairière,épuisée, je m’écroulai et éclatai en sanglots.

J’ai dit que 
c’est moi qui commence,

c’est comme c,a. T’as p’t’être
envie de la jouer au 

surin, l’jeannot ?

ok, c’est toi l’chef.
mais Alors c’est moi
qui la prends par-

derrière !

Prends-la 
comme bon 
te semble. Hé !
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Une brume enveloppales jours qui suivirent…
Ma forte fièvre confondait tout. Des limbes incertains, pris entre rêve,délire, veille… Parfois il me semblaitencore être au fond de la forêt…

Je sentais la tiédeur d’un feude cheminée près duquel j’étais allongée.

Je sentais aussi qu’on lava moncorps avec infiniment de douceur.

Puis on me porta lelong d’un couloir bordé…

...de roses…
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Un plafond de boisdéfilait au-dessus de moi…

Un lit sous le dos moite.

Quelqu’un étanchant ma soif… Ma faim.

Naturellement je voulus me couvrir… mais est-cequ’une bête a idée de ce qu’est la pudeur?

La fièvre n’arrêta pas de monter. Jour après jour, on me donna à boire, à manger… Des mains énormes et fortes…

Presquehumaines.

Des phrases insensées sortirent de mes lèvres… je perdis connaissance fréquemment.

On m’essuya eton me lava…

Des yeux verts.

Je dors et dors encore…
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